
DANS LA NUIT

Restes, os rongés
Larmes et rêves mêlés.
Étoiles embrumées de nuit.
Voilà venu le temps de l’escapade nue.
Voilà venu le temps des larmes et des cris.

Voilà que je m’efface progressivement
de ce monde oublié.

Et mes membres s’étiolent et se changent en printemps.
Et ma chair, et mes os tout doucement
s’épuisent et s’évadent dans le vent.

La pluie lave mes larmes et renverse mon cœur.
Je ne m’accroche plus ; je ne veux plus tenir
Et le monde m’échappe dans un dernier soupir.

Un vent frais au goût de rose éclatée
Un vent de liberté nourri de chants d’oiseaux.
Je m’enfonce doucement dans la nuit.


